
Dans les jardins de William
Christie : à Thiré en Vendée

Thiré  (Vendée).  Dans  les  jardins  de
William  Christie,  23<30  août  2014.  
Raffinement  musical   et  écrin  de

verdure : le bocage vendéen n’a jamais mieux
enchanter… A Thiré (Vendée), William Christie
réconcilie musique baroque et nature en une
Arcadie  recomposée  dont  les  délices  et  les
surprises font le plus fascinant des festivals
de l’été. La 3ème édition des Rencontres Musicales en Vendée a
lieu la dernière semaine d’août, du 23 au 30 août prochain
dans le cadre du parc enchanteur dessiné par le fondateur des
Arts Florissants, un jardin magicien où le chef d’orchestre et
le claveciniste s’expriment avec un raffinement inouï : les
jardins de Thiré sont avant tout l’expression du bon goût et
de la fantaisie souveraine mises au diapason cette année de
Charpentier, Rameau, et plusieurs autres créateurs baroques
européens  (Campra,  Monteverdi,  Bach  :  voir
les  «  Méditations  »).
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Chez William Christie

Dans les jardins enchantés de Thiré
 

Les  premières  éditions  ont
célébrés  la  mystérieuse
poésie  de  Handel  (Acis  et
Galatée) puis Purcell (Didon
et Enée) sur le miroir d’eau.
Cette  année,  grandes  soirées  lyriques
étoilées en Vendée : le nouveau programme

des  Arts  Florissants  (alors  en  tournée  depuis  le  4  juin
dernier et sa création à Caen au Manège de la Guérinière), « 
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Rameau, maître à danser » (lire notre compte rendu critique du
concert créé à Caen le 4 juin 2014) : spectacle fusionnant la
danse, le théâtre, la musique autour de deux actes de ballets
composé pour Louis XV : Daphnis et Eglé puis La Naissance
d’Osiris (Miroir d’eau de Thiré, les 23 et 24 août à 20h30),
puis la sublime action d’Actéon de Marc Antoine Charpentier,
les 29 et 30 août à 20h30, dont les figures mythologiques et
cynégétiques s’accordent idéalement à l’esprit du parc conçu
par William Christie.

 

Les 25 et 27 août, place aux vertiges liturgiques et sacrés,
dans l’église de Thiré où les deux chefs associés, Paul Agnew
et Jonathan Cohen offrent tour à tour, Hear my prayer et Ode
sur la mort de Mr Henry Purcell.

Chaque  jour  de  représentation,  les
festivaliers  peuvent  découvrir  la  beauté
éclectique du parc et ses bosquets enchantés
à partir de 15h30 et jusqu’à minuit (avec
illuminations pour la nuit) ; en famille,

les visiteurs peuvent suivre avec les jardiniers du domaine,
les visites guidées, de 15h45 à 16h45, s’initier aux mystères
de la musique grâce aux Ateliers musicaux et aux Contes joués
(«  En  compagnie  des  nymphes  »  :  pour  tous,  adultes  et
enfants), ou écouter en plein air, dans les salons de musique 
autour de la maison (cabinet de verdure, jardin rouge, mur des
cyclopes, cloître, parterres, terrasses ou pont chinois…) les
nombreux petits concerts réalisés par les musiciens, chanteurs
des Arts Flo et de la Jiulliard School of New York (ne pas
manquer le concert des « trois chefs », William Christie, Paul
Agnew, Jonathan Cohen en général programmé dans le jardin
rouge l’après midi).
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Le festival imaginé et accueilli
par  William  Christie  dans  ses
jardins  de  Thiré  s’adresse  au
plus large public ; il veille à
l’enchantement  des  sens  comme
aux vertus de la transmission :
en jardinier musicien pédagogue,
«  Bill  »  que  tout  un  chacun

pourra croiser dans son domaine, les jours de concert, se
soucie de la professionnalisation et de la transmission aux
jeunes interprètes ; ainsi, les opéras en plein air, les mini
concerts  et  les  promenades  musicales  (qui  invitent  les
auditeurs  à  parcourir  les  allées  et  bosquets  du  domaine)
permettent aux jeunes talents de réaliser et accomplir leur
cheminement  artistique  :  rien  n’est  comparable  aujourd’hui
pour un jeune, à l’expérience des Arts Flo. Les festivaliers
familiers des lieux (d’une beauté il est vrai à couper le
souffle) y retrouvent les jeunes tempéraments, fougueux, vifs,
prometteurs, du Jardin des Voix, l’Académie vocale fondée par
William  Christie  :  ceux  de  l’année  en  cours,  ceux  des
promotions précédentes (cette année : Elodie Fonnard, Rachel
Redmond  -sopranos-,  Emilie  Renard  -mezzo-,  Sean  Clayton,
Reinoud  Von  Mechelen,  Zachary  Wilder  –  ténors…  ).  Jeunes
chanteurs et instrumentistes, musiciens accomplis des Arts Flo
offrent l’espace d’une semaine l’une des programmations les
plus  raffinées  dans  un  cadre  unique  au  monde.  C’est  un
festival  majeur  de  l’été  qui  fait  de  la  Vendée,  un  lieu
désormais incontournable en France au mois d’août.
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Réservations par internet sur les sites :
www.vendee.fr
www.festivalchezwilliamchristie.vendee.fr

Par téléphone : 02 51 44 79 85

Des  prix  particulièrement
accessibles.  L’ensemble  des
activités  musicales  offertes
pendant le festival affiche des
prix  plus  que  raisonnables,
uniques  mêmes  comparés  à
d’autres  manifestations  aux
affiches  pourtant  moins
prestigieuses.  Ce critère permet une accessibilité totale
pour  tous  et  fait  de  Thiré,  un  festival  qui  n’a  rien
d’élitiste (un autre argument pour le défendre totalement).
Jugez plutôt : Les Promenades musicales (8/5 euros), Concerts
sur le Miroir d’eau (18/10 euros), Miroir d’eau + Méditations
(20/12 euros)… Ne tardez pas à réserver car dates et places
sont limitées.

 

 

Ne pas manquer cette année :
– les opéras sur le Miroir d’eau, les 23, 24 (Ballets de
Rameau), 29 et 30 août (Actéon de Charpentier). A noter :
selon la météo, des billets supplémentaires seront mis en
vente le jour de la représentation… Prévoir une couverture car
les nuits peuvent être fraîches.

– l’expérience des concerts et promenades musicales dans les
bosquets du jardin (musiques baroques en formation statique ou
itinérante dans le parc)
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–  les  concerts  de  22h45,  dans  l’église  de  Thiré  :
« Méditations à l’aube de la nuit », soit pas moins de 7
programmes qui font de l’église du village, le nouveau temple
du chant baroque : Campra (23 et 24 août), Seicento italien
(25 et 28), Bach (27) et Monteverdi (29 et 30) y seront joués
par les Arts Florissants.

 

 

VIDEO
visionner notre reportage spécial Dans les jardins de William
Christie, festival de Thiré 2013 (2ème édition)
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Une Arcadie contemporaine : le Songe de Thiré. Baroque à la
manière  du  parc  de  Versailles  (ses  allées  dessinées  au
cordeau, sa perspective axiale à l’infini, son miroir d’eau,
ses statues dans le parc…), maniériste dans le souvenir des
jardins médicéens et toscans, romantique aussi par ses ruines
antiques dans la pinède, oriental  tout autant grâce à son
théâtre de verdure et son pont chinois, et gothique aussi par

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/07/thire-perspective-2014-miroir-aube-aurore.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/07/thire-miroir-perspective-2014.jpg


son cloître idyllique… le jardin du chef fondateur des Arts
Florissants William Christie à Thiré est l’un des plus beaux
lieux imaginés par l’homme : il réinvente et synthétise à lui
seul  tous  les  jardins  du  monde.  C’est  la  création  d’un
musicien jardinier au goût unique qui mêle comme nul autre
l’art et la vie, la musique et la nature. Chaque été, le site
vit une heure privilégiée… quand concerts dans les bosquets,
opéra  sur  l’eau  enchantent  allées,  pelouses,  haies  et
topiaires  jusqu’à  la  nuit.  Aucun  festival  dans  le  monde
n’égale la magie et l’enchantement des concerts proposés dans
le jardin de William Christie. Un cycle de programmes musicaux
ouverts à tous, accessible au plus grand nombre…  Festival
majeur en Vendée, chaque été, dernière semaine du mois d’août…
 Collection de photos inédites © classiquenews.com 2014.

Romeo Castellucci : Orphée et
Eurydice  de  Gluck  version
Berlioz à Bruxelles
Bruxelles,  La  Monnaie  :  17  juin<2  juillet
2014.  Gluck  :  Orphée  et  Eurydice,  1764.
Bruxelles fête pour sa fin de saison 2013-2014
le centenaire Gluck (passé sous silence par
ailleurs : le réformateur de l’opéra seria à
partir de 1760 à Vienne puis au début des
années 1770 à Paris mérite quand même mieux
que cette confidentialité polie…). Pour l’heure et à partir du
17  juin  2014,  la  scène  bruxelloise  présente  une  nouvelle
production d’Orphée et Eurydice du Chevalier, dans la version
que Berlioz réalise en 1859 à partir de la version viennoise
de 1762. Argument vocal : Stéphanie d’Oustrac chante la partie
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d’Orphée,  initialement  écrite  par  berlioz  pour  Pauline
Viardot. Une nouvelle expérience majeure sur le plan lyrique
défendue par la cantatrice française qui en France a subjugué
dans le rôle de Mélisande (Pelléas et Mélisande, nouvelle
production d’Angers Nantes Opéra sous la direction de Daniel
Kawka, mars-avril 2014).
Eurydice  comateuse…  Le  nouveau  spectacle  s’annonce  délicat
dans réalisation scénique de l’italien Romeo Castellucci (né
en 1960, originaire d’Emilie Romagne), nouveau faiseur visuel
à la Monnaie, après son Parsifal esthétiquement enchanteur
(mais dramatiquement réellement efficace?). Non obstant les
considérations purement musicales, cet Orphée s’inscrit dans
un milieu hospitalier : les Champs Elysées où erre Eurydice,
entre conscience et inconscience, suscitent dans l’imaginaire
du metteur en scène, une chambre blanche celle d’un hôpital où
est soignée une patiente comateuse. Les représentations seront
diffusées en temps réel dans la chambre de la malade avec
l’accord  de  la  famille  et  de  l’équipe  des  soignants.  Le
« locked-in syndrome » est un état particulier du coma où le
patient  entend  et  voit  mais  son  corps  reste  paralysé  :
l’action de la musique (impact avéré scientifiquement) peut
avoir  une  action  bienfaisante  pour  les  personnes
hospitalisées.  A  partir  de  ce  rapprochement  particulier  :
opéra/hopital, état d’Eurydice/coma, Castellucci développe sa
propre vision du mythe d’Orphée…  Ce dispositif éclaire-t-il
concrètement le sujet abordé par Gluck ou brouille-t-il le
sens profond de l’œuvre ? A chacun de se faire une idée à
partir du 17 juin et jusqu’au 2 juillet 2014 à Bruxelles.

Gluck : Orphée et Eurydice, version Berlioz 1859
Bruxelles, La Monnaie, du 17 juin au 2 juillet 2014
Hervé Niquet, direction. Romeo Castelluci, mise en scène
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Télé. Arte : Richard Strauss,
un génie controversé, le 11
juin à 21h
Arte : Richard Strauss, un
génie  controversé,  le  11
juin à 21h. Arte diffuse ce
portrait  docu  de  Richard
Strauss  en  «   génie
controversée  »….  pour  les
150 ans de la naissance du
plus  grand  compositeur
bavarois,  né  en  1864.  Le
regard  est  forcément
sélectif  :  sont  évoqués
poèmes  symphoniques  (Don
Juan, Don Quichotte…) : un
terreau  expérimental  et
purement instrumental, mené
jusqu’aux ultimes années du
XIXème  finissant…  grâce
auquel Strauss se forge sa
propre  identité  musicale,
bientôt appliquée à l’opéra. En prince de l’instrumentation,
le compositeur qui a pu bénéficier d’un foyer familial propice
à  sa  maturation  artistique,  affirme  alors  un  tempérament
unique sur le plan des audaces harmoniques, de la construction
dramatique…  Evidemment  sur  le  registre  lyrique  sont
mentionnés, le Chevalier à la rose, créé triomphalement à
Dresde – foyer des créations straussiennes par excellence, en
1911 : toute l’Europe cultivée se pressa lors pour applaudir à
ce miracle musical qui renoue avec la grâce et le raffinement
mozartiens (de fait, le rôle d’Octavian est un personnage
travesti comme celui de Cherubin dans les Noces de Figaro,
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principe  classique  par  excellence  et  avant  l’époque  des
Lumières, tant de fois utilisé à l’âge baroque de Vivaldi à
Haendel)…
Aux côtés de la carrière du compositeur d’opéras (Elektra,
Salomé  également  créées  à  Dresde  en  1905  puis  1908  sont
évoquées), le parcours du chef d’orchestre est précisément
jalonné : Meiningen où Hans van Bulow l’appelle à ses côtés,
puis Weimar (1889) où il rencontre Brahms, Wagner et surtout
la soprano Pauline de Ahna qui deviendra son épouse… Weimar
synthétise alors sa double renommée : compositeur adulé de Don
Juan,  chef  célébré  dans  Tristan  une  Isolde  de  Wagner,
compositeur  qu’il  adore  tout  en  prenant  distance  avec  sa
conception messianique de la musique.
Le docu souligne combien Strauss fut au début du siècle, le
tenant de la modernité lyrique, auteur d’une musique furieuse,
spectaculaire et raffinée à la fois, faisant de Dresde, ce
lieu d’expérimentation, véritable laboratoire des avancées et
renouvellements lyriques avec Elektra et Salomé… Dommage que
les grandes oeuvres orchestrales ne sont pas évoquées ni même
citées : La Femme sans ombre, Hélène égyptienne, puis les
opéras  crépusculaires  et  nostalgiques  Capriccio,  Daphné  ou
l’Amour de Danaé…

Un génie empêtré dans la honte… Le chapitre
que l’on attend concerne la collusion honteuse
de  Strauss  avec  le  régime  nazi  :  une
complaisance qui dure 12 années et qui n’est
pas à son honneur ni à son avantage. Aux jeux
Olympiques  de  Berlin  en  1936,  Strauss,
président de la chambre de musique du Reich

compose  l’hymne  olympique,  il  est  le  compositeur  le  plus
célèbre en Allemagne depuis les années 1920… Hitler et Gobbels
utilisent et instrumentalisent à des fins de propagande sa
célébrité  honorable,  d’autant  que  l’humanisme  lettré  et
classique de Strauss n’a jamais été militant ni engagé. Son
éducation le conduit à se soumettre et servir le pouvoir :
comme il l’a fait auprès de l’Empereur François Joseph, puis
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Guillaume  II,  enfin  Hitler.  Cet  aveuglement  reste
déconcertant,  d’autant  que  dans  lettres  et  conversations
rapportées, Strauss exprime clairement sa distance d’un régime
dont il annonce très vite la fin attendue. En 1944, il fait
une visite au camp de musiciens de Theresienstadt pour y faire
libérer la grand mère de sa belle fille : Strauss avait la
naïveté de croire que son crédit et son statut suffiraient à
obtenir cette libération sans la résistance des tortionnaires…
Evidemment, personne n’est libéré. Voilà qui en dit long sur
cet aveuglement de la honte. En 1949, le chef hongrois juif
Solti  soutient  sa  totale  dénazification  et  l’accueille
triomphalement dan la ville de ses anciens succès : Dresde.
Tout un symbole. Avec les Quatre derniers lieder (qui sont en
vérité  5  à  présent),  –  hymne  flamboyant  et  mélancolique,
Strauss semble faire amande honorable, prier pour son rachat
et en même temps exprimer un adieu qui est renoncement au
monde.
Le  témoignages  des  artistes  :  Thomas  Hampson  (qui  chante
Mandryka dans Arabella à Salzbourg 2014 aux côtés de René
Fleming), la mezzo Brigitte Fassbaender (interprète légendaire
de Octavian… qui témoigne son harcèlement des fans que sa
prise de rôle à suscité à Munich en 1979), le chef Christian
Thielemann …

Soirée Richard Strauss sur Arte
première partie de programme

Concert  à  Dresde  pour  les  150  ans  :  Christian
Thielemann  dirige  au  Semperoper  de  Dresde,  la
Staatskapelle de Dresde dans un cycle comprenant des

extraits symphoniques et lyriques : Elektra, Le Chevalier à la
rose, Feuersnot et surtout perles orchestrales néobaroques :
l’ouverture de Hélène l’Égyptienne et en particulier le final
de Daphné qui narre musicalement la métamorphose de la nymphe
aimée  d’Apollon  en  laurier,  selon  la  légende  féerique  et
fantastique léguée par Ovide entre autres.
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seconde partie de programme

Documentaire  de  Reinhold
Jaretszky : portrait de Richard
Strauss  en  »  génie

controversé  ».  Bilan  sur  sa  carrière
pendant  le  régime  hitlérien  :  Strauss
compositeur  germanique  vivant
incontournable  ne  fut-il
qu’instrumentalisé  par  les  nazis  ou
chercha-t-il sciemment à pactiser avec le
diable  pour  recueillir  privilèges  et
statuts officiels? Sa complicité avérée
alors  avec  le  chef  Clemens  Krauss  lui
aussi complaisant vis à vis du régime hitlérien ajoute au
trouble… Nommé président de la Chambre de musique du Reich dès
1933, adoubé par Hitler, auteur d’hymnes de pure obéissance
(comme celui pour les Jeux Olympiques de 1936), Strauss même
s’il démissionna de sa charge présidentielle, prit parti pour
son librettiste juif, Zweig, au moment de la création de La
Femme silencieuse en 1935 (sous la direction de Karl Böhm)… Le
documentaire  offre  un  large  spectre  d’analyse,  soulignant
combien le génie de l’artiste fut grand, mais plus douteuses
ses errances politiques et culturelles… A chacun de se faire
son propre jugement. L’immense stature du compositeur dans la
première moitié du XXè s’affirme elle de façon indiscutable.

 

Arte. Mercredi 11 juin 2014,20h50. Soirée Richard Strauss :
concert et docu.
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Monteverdi : Le Couronnement
de  Poppée  par  Wilson,
Alessandrini
France Musique, samedi 14 juin 2014,
19h.  Monteverdi  :  Poppée.  Dans  le
prologue,  ni  Fortune  ni  Vertu  ne
peuvent  infléchir  le  pouvoir  de
l’Amour…  Comme  à  la  même  époque  le
peintre Poussin nous rappelle qu’Amor
vincit  omnia  (l’Amour  vainc  tout),
Monteverdi  et  son  librettiste
Busenello,  fin  érudit  vénitien,
soulignent  combien  le  désir  et  la
puissance  érotique  submergent  toute
réflexion  politique  et  philosophique.
L’aveuglement des cœurs soumis est total et Eros peut étendre
son empire… Les deux concepteurs de l’opéra l’Incoronazione di
Poppea (Le couronnement de Poppée) brossent même le portrait
de  deux  adolescents  rongés  et  dévorés  par  leur  passion
insatiable… Néron, esprit fantasque et possédé par le sexe n’a
que faire face à l’adorable Poppée, des préceptes de Sénèque,
comme  de  son  épouse  en  titre  Octavie…  La  partition  est
musicalement  un  chef  d’oeuvre  d’efficacité  dramatique,  de
poésie  sensuelle,  de  cynisme  délétère,  de  désenchantement
progressif… c’est l’aboutissement de l’écriture de plus en
plus  dramatique  des  madrigaux,  et  aussi  l’illustration
éloquente  des  nouvelles  fonctions  de  Monteverdi  à  Venise,
comme maestro di capella à San Marco. Honoré et estimé par la
Cité des Doges, celui qui avait tant souffert à Mantoue à
l’époque où il composait Orfeo (1607), peut désormais inventer
25 années plus tard, l’opéra baroque moderne, celui propre à
Venise au début des années 1640.
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Minimaliste  autant  que  plasticien
critique,  le  metteur  en  scène  Robert
Wilson  s’intéresse  à  «  Poppée  »,  un
nouveau  chapitre  de  son  histoire  avec
l’Opéra  de  Paris.  Lumières  irréelles,
espace temps suspendu, profils ralentis et
gestes  à  l’économie,  après  Pelléas  et
Mélisande, ou La Femmes sans ombre parmi

ses  plus  belles  réussites  visuelles  et  sténographiques  à
l’Opéra  national  de  Paris,  Bob  Wilson  offre  une  nouvelle
production  au  public  parisien.  Son  sens  de  l’épure  et  de
l’atemporalité fonctionnera-t-il bien avec l’hyper sensualité
et le réalisme cynique du duo Monteverdi/Busenello ? A voir au
Palais  Garnier  à  Paris,  du  7  au  30  juin  2014  (11
représentations).
Monteverdi : L’Incoronazione di Poppea. Avec Karine Deshayes
(Poppée), Jeremy Ovenden (Nerone), Monica Bacelli (Ottavia)…
Il Concerto Italiano. Rinaldo Alessandrini, direction. Paris,
Palais Garnier. Monteverdi : Le couronnement de Poppée. Bob
Wilson, 7>30 juin 2014.
Diffusion  sur France Musique, le 14 juin 2014, 19h.

 

CD. Strauss conducts Strauss
(7 cd Deutsche Grammophon)
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CD.  Strauss  conducts  Strauss  (7  cd
Deutsche  Grammophon).  Coffret
complémentaire  aux  opéras  du  maître  –
somptueusement réédités en une intégrale
lyrique  événement  chez  Deutsche
Grammophon,  voici  l’autre  carrière  de
Strauss, non pas le compositeur mais le
chef  d’orchestre.  Une  personnalité  très
célébrée de son vivant évidemment au service de ses propres
œuvres  dont  il  assura  les  nombreuses  créations  avec  une
nervosité et cette précision inouïe qui surgit de tous les
enregistrements ici réunis.

L’élève de Bulow
Strauss  doit  à  Hans  von  Bulow  sa  carrière  précoce  de
Kapellmeister : le chef wagnérien, créateur de Tristan et des
Maîtres  Chanteurs  de  Nuremberg  le  fait  engager  comme  son
assistant : le jeune Strauss âgé de 21 ans se taille une place
de choix à la Cour de Meiningen. De Bulow, Strauss apprend la
discipline, l’exigence, le travail sur les œuvres pour en
comprendre  donc  en  exprimer  l’intensité  poétique,  la
fulgurante vérité. Rien de mécanique dans ce regard, sinon le
scrupule d’un esthète qui veut comprendre profondément les
partitions qu’il est amené à diriger. En cela, Strauss incarne
comme Gustav Mahler la double activité d’une pensée musicale
en action : composer et diriger.
L’acuité  et  l’intelligence  du  Strauss  chef  d’orchestre  ne
tardent pas à porter leurs fruits : à Meinengen, puis surtout
Munich, enfin Berlin (Orchestre royal de Prusse dès 1898), le
chef approfondit son métier. Il dirige aussi à Bayreuth (5
représentations de Tannhäuser en 1894) à l’époque où le jeune
compositeur  porte  à  Munich  de  1889  à  1896)  en  une  forme
inégalée depuis, l’essor du poème symphonique dans le sillon
de Liszt et Berlioz. Un tel génie de l’écriture dramatique
doué  pour  l’orchestration,  dévoile  comme  chef  une  même
vitalité irrésistible. Les deux carrières sont encore plus
intimement mêlées lorsqu’il prend la direction de l’Opéra de
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Vienne (avec un autre chef Franck Schalk) en 1919, l’année de
la création de son opéra romantique féerique et oriental, La
Femme sans ombre (sur le livret de Hugo von Hofmannsthal).
Strauss codirigera ainsi l’Opéra de Vienne et jusqu’en 1924.
Gustav Mahler avait dirigé l’auguste maison avant lui de 1897
à 1907.
Contrairement à ce qui a été dit et repris sans respect de la
réalité, la direction de Strauss ne se limite pas au tic tac
régulier d’un bâton porté par un impatient soucieux de faire
valoir la montre… image bien réductrice d’un immense musicien
qui connaissant la musique et le drame musical de l’intérieur,
savait  exprimer  l’essence  poétique  des  situations  comme
personne : tous les témoignages de l’époque sont unanimes pour
reconnaître sa valeur comme mozartien, -entre autres- ardent
défenseur et vibrant interprète de Cosi fan tutte, son opéra
préféré de Wolfgang, alors très peu connu. En plus d’être un
travailleur  acharné,  Strauss  fut  aussi  capable  d’un  rare
discernement.
Le legs de ce coffret de 7 cd dévoile en mono, la baguette
souple, ardente du chef dans les années 1920 et 1930, d’une
légèreté  idéale  au  service  de  ses  propres  œuvres,
majoritairement  avec  l’orchestre  de  la  Staatskappelle  de
Berlin.  Le  plus  tardif  reste  Don  Quichotte  de  1933.
Complémentaire,  le  cd  3  éclaire  l’approche  plus  efficace
encore  du  maître  mûr  en  1941  avec  l’orchestre  d’Etat  de
Bavière (Bayerisches Staatsorchester) dans Une vie de héros où
règne l’éclat d’une vitalité préservée, intacte.
Autre pépite du coffret, les 3 Symphonies ultimes de Mozart,
traversées par une activité trépidante soucieuse de contrastes
et  de  lumière  intérieure,  et  les  Symphonies  5  et  7  de
Beethoven,  conquérantes,  structurées,  claires  et  allantes,
témoignages précieux du compositeur maestro, enregistrés alors
avec la Staatskappelle de Berlin en 1926.
Strauss by Strauss méritait bien cet éclairage exhaustif. Il
reste aux amateurs à (re)découvrir ses dernières captations
réalisées pour le Reich avec le Philharmonique de Vienne en
1944 : là aussi un témoignage à connaître indiscutablement,



révélant le très grand interprète de ses propres œuvres comme
ici le défenseur inspiré de Mozart et de Beethoven.

Coffret Strauss conducts Strauss. 7 cd Deutsche Grammophon.
Strauss : Don Juan, Till Eulenspiegel, Intermezzo (extraits),
Danse des 7 voiles de Salomé (Berliner Philharmoniker), Don
Quixote, Suite du Bourgeois Gentilhomme, Ein Heldebleben (Une
vie de héros), Valses du Chevalier à la rose, lieder. Mozart,
Beethoven.  Staatskapelle  de  Berlin,  Bayerisches
Statsorchester.  Richard  Strauss,  direction  (1926-1941).

Rameau, maître à danser par
William Christie
En  direct  de  Caen,  Culturebox
diffuse  le  8  juin,  17h,  le
nouveau  spectacle  des  Arts
Florissants sous la direction de
William  Christie.  C’est  un
regard neuf et inventif sur un
aspect oublié du grand Rameau :
son  génie  chorégraphique.  En
associant  deux  actes  de  ballets  (Daphnis  et  Eglé  et  La
naissance d’Osiris), propres au début des années 1750, William
Christie et sa divine troupe ressuscitent en un dispositif
théâtral nouveau, la lyre dansante du sublime Rameau…

A Caen, William Christie poursuit un travail captivant sur la
forme  théâtrale  :  a  contrario  de  tout  ce  qu’on  avait  pu
espérer, imaginer, cogiter, le fondateur des Arts Florissants,
dans une santé rayonnante ce 4 juin, sait surprendre où on ne
l’attendait pas : son nouveau spectacle “Rameau, maître à
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danser” nous étonne ; les deux actes de ballets (Daphnis et
Eglé puis La naissance d’Osiris datant du début des années
1750) ainsi ressuscités trouvent dans l’écrin improbable du
Manège de l’académie équestre de la Guérinière (lieu inconnu
des caennais jusqu’à il y a 2 mois encore), un dispositif
surprenant  qui  permet  en  réalité  de  mesurer  une  approche
concertée, audacieuse, expérimentale entre le mot, la note, le
corps. Pour réussir cette alliance prometteuse, la production
s’appuie sur la complicité, la jeunesse, la subtilité. Lire la
suite de notre critique complète du spectacle Rameau, maître à
danser, créé à Caen le 4 juin 2014

Culturebox, dimanche 8 juin 2014 à 17h : Rameau,
maître à danser. Les Arts Florissants. William
Christie,  direction.  En  direct  du  Manège  de

l’Académie  de  la  Guérinière  à  Caen.  Nouveau  programme  en
création présenté avec le partenariat du Théâtre de Caen.

Mozart,  Schubert,  piano  à
quatre mains par Pennetier et
Ivaldi au TAP de Poitiers
Poitiers, TAP, le 4 juin 2014,
20h30.  Piano  à  quatre  mains.
Pennetier,  Ivaldi.
Mozart,Schubert…  Jean-Claude
Pennetier,  Christian  Ivaldi  :
Schubert, Mozart : deux visages
du  génie  musical  viennois,
préromantique et romantique. Le
piano à 4 mains est une discipline collective difficile qui
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requiert écoute, complicité, entente secrète entre les deux
pianistes au clavier. C’est une expérience aussi délicate et
ténue que la pratique du quatuor à cordes. Christian Ivaldi,
chambriste réputé, joue en duo avec son partenaire familier
Jean-Claude  Pennetier,  deux  musiciens  qui  ont  d’ailleurs
toujours affirmé leur affinité avec Mozart et … Schubert. Les
œuvres de Mozart dévolues aux quatre mains sont de la même
veine que les concertos pour piano, présentant en vertiges
préromantiques, cette alternance troublante entre insouciance
élégante  et  éclairs  tragiques  d’une  gravité  juste  et
saisissante  qui  semblent  engager  jusqu’aux  ressources
personnelles et intimes de l’auteur. Les Sonates pour quatre
mains K497 et K521, remontent aux années viennoises : 1786 et
1787 (l’année de la sérénade Une petite musique de nuit) ;
elles précèdent aussi de quelques mois l’achèvement en octobre
1787, de l’opéra Don Giovanni, créé triomphalement à Prague.

Schubert n’avait que 21 ans quand il compose sa sonate D.617,
radieuse et extravertie mais il avait déjà abordé tous les
genres musicaux avec une grande maîtrise. On ne peut imaginer
contraste plus vertigineux et elle aussi plongeant dans les
eaux  les  plus  personnelles  du  créateur,  avec  la  célèbre
Fantaisie  en  fa  mineur,  mélancolique  et  d’un  balancement
instrospectif et méditatif, composée à la fin de la vie de
Franz Schubert, dix ans plus tard…

 

 



 

 

La complicité du duo de pianos porté par Jean-Claude Pennetier
et Christian Ivaldi devrait révéler la face miroitante et
l’activité  intérieure  des  pièces  de  Mozart  et  Schubert,
réunies dans ce programme enchanteur.

Jean-Claude Pennetier, Christian Ivaldi
Schubert, Mozart : piano à quatre mains

Poitiers, TAP, auditorium
Mercredi 4 juin 2014, 20h30
durée : 1h40mn avec entracte

W. A. Mozart :
Sonate en ut majeur K.521,
Sonate en fa majeur K.497

Franz Schubert :
Sonate en si bémol majeur D.617,
Fantaisie en fa mineur D.940
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Jean-Claude Pennetier, Christian Ivaldi, piano à 4 mains

Informations, réservations :
TAP Théâtre Auditorium Poitiers
1 bd de Verdun 86000 Poitiers
+33 (0)5 49 39 29 29

Illustration : Jean-Claude Pennetier (DR)

Caen. Rameau, maître à danser
: 4-8 juin 2014
Caen. Rameau, maître à danser : 4-8 juin 2014.
William  Christie  dévoile  le  génie
chorégraphique  de  Rameau  en  une  nouvelle
production  événement.  Sur  les  traces  des
éblouissantes danseuses devenues légendaires à
l’époque baroque, La Camargo ou Marie Sallé,
que  Rameau  a  su  mettre  en  avant  dans  ses
ballets éclatants, William Christie et  Les Arts Florissants
soulignent la verve enchanteresse du Dijonais sur la scène
chorégraphique dans un nouveau programme … “Rameau maître à
danser”… c’est le titre précis de ce nouveau spectacle façonné
par les Arts Florissants. William Christie pour l’année Rameau
2014  nous  offre  deux  ballets  à  redécouvrir  (tous  deux
représentés à Fontenaibleau) dont un ballet peu connu créé
pour la naissance du Dauphin, futur Louis XVI, le 12 octobre
1754. Avant la vogue Retour d’Egypte à venir, Rameau aborde
l’exotisme de l’Antiquité égyptienne en célébrant la naissance
d’un dieu, Osiris.  Dieu majeur du panthéon nilotique qui
incarne, thème central de la ferveur antique, la résurrection
après  la  mort.  C’est  selon  la  vision  de  Rameau,  toujours
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soucieux de représenter les mécanismes et phénomènes de la
nature,  une  pastorale  heureuse  et  réjouissante  (commande
royale oblige) où Jupiter descend des cintres, interrompt la
danse des bergers, pour annoncer l’événement heureux : l’amour
et  les  grâces  s’associent  aux  mortels  pour  célébrer  la
naissance divine. Ni spectaculaire fracassant, ni apparitions
fantastiques (quoique) mais la seule et miraculeuse activité
de la danse…

La Naissance d’Osiris, ballet en un acte
Daphnis et Eglé, pastorale

nouvelle production
William Christie, direction

Sophie Daneman, mise en scène
 Opéra Théâtre de Caen

 Les 4, 5, 7 et 8 juin 2014
 Caen, Manège de l’Académie

Les Arts Florissants choeur et orchestre / William Christie,
direction musicale

Sophie Daneman, mise en scène / Françoise Denieau,
chorégraphie / Nathalie Adam, Robert Le Nuz, assistants à la
chorégraphie / Gilles Poirier, répétiteur / Alain Blanchot,

costumes / Christophe Naillet, lumières et scénographie

Reinoud van Mechelen, Daphnis / Elodie Fonnard, Eglée / Magali
Léger, Amour (D&E), Pamilie (Naissance) / Arnaud Richard,

grand prêtre / Pierre Bessière, Jupiter / Sean Clayton, un
berger (La Naissance)

Robert Le Nuz, Nathalie Adam, Andrea Miltnerova, Anne-Sophie
Berring, Bruno Benne, Pierre-François Dolle, Artur Zakirov,

Romain Arreghini, danseurs

Reprises les 14 juin puis 27 septembre 2014

Ce spectacle est également présenté le samedi 14 juin au
Manège du Haras National de Saint-Lô et le samedi 27 septembre

à Mortagne au Perche dans le cadre de Septembre Musical de
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l’Orne.

EN LIRE +

LIRE notre critique complète du spectacle Rameau, maître à
danser

Mozart,  Schubert,  piano  à
quatre mains par Pennetier et
Ivaldi au TAP de Poitiers
Poitiers, TAP, le 4 juin 2014,
20h30.  Piano  à  quatre  mains.
Pennetier,  Ivaldi.
Mozart,Schubert…  Jean-Claude
Pennetier,  Christian  Ivaldi  :
Schubert, Mozart : deux visages
du  génie  musical  viennois,
préromantique et romantique. Le
piano à 4 mains est une discipline collective difficile qui
requiert écoute, complicité, entente secrète entre les deux
pianistes au clavier. C’est une expérience aussi délicate et
ténue que la pratique du quatuor à cordes. Christian Ivaldi,
chambriste réputé, joue en duo avec son partenaire familier
Jean-Claude  Pennetier,  deux  musiciens  qui  ont  d’ailleurs
toujours affirmé leur affinité avec Mozart et … Schubert. Les
œuvres de Mozart dévolues aux quatre mains sont de la même
veine que les concertos pour piano, présentant en vertiges
préromantiques, cette alternance troublante entre insouciance
élégante  et  éclairs  tragiques  d’une  gravité  juste  et
saisissante  qui  semblent  engager  jusqu’aux  ressources
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personnelles et intimes de l’auteur. Les Sonates pour quatre
mains K497 et K521, remontent aux années viennoises : 1786 et
1787 (l’année de la sérénade Une petite musique de nuit) ;
elles précèdent aussi de quelques mois l’achèvement en octobre
1787, de l’opéra Don Giovanni, créé triomphalement à Prague.

Schubert n’avait que 21 ans quand il compose sa sonate D.617,
radieuse et extravertie mais il avait déjà abordé tous les
genres musicaux avec une grande maîtrise. On ne peut imaginer
contraste plus vertigineux et elle aussi plongeant dans les
eaux  les  plus  personnelles  du  créateur,  avec  la  célèbre
Fantaisie  en  fa  mineur,  mélancolique  et  d’un  balancement
instrospectif et méditatif, composée à la fin de la vie de
Franz Schubert, dix ans plus tard…

        
La complicité du duo de pianos porté par Jean-Claude Pennetier
et Christian Ivaldi devrait révéler la face miroitante et
l’activité  intérieure  des  pièces  de  Mozart  et  Schubert,
réunies dans ce programme enchanteur. Jean-Claude Pennetier,
Christian  Ivaldi  Schubert,  Mozart  :  piano  à  quatre  mains
Poitiers, TAP, auditorium Mercredi 4 juin 2014, 20h30 durée :
1h40mn avec entracte W. A. Mozart : Sonate en ut majeur K.521,
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Sonate en fa majeur K.497 Franz Schubert : Sonate en si bémol
majeur  D.617,  Fantaisie  en  fa  mineur  D.940  Jean-Claude
Pennetier, Christian Ivaldi, piano à 4 mains Informations,
réservations : TAP Théâtre Auditorium Poitiers 1 bd de Verdun
86000 Poitiers +33 (0)5 49 39 29 29 Illustration : Jean-Claude
Pennetier (DR)

Philharmonie  de  Paris  :
première  saison  :  14
janvier>30  juin  2015.  Nos
temps forts
Philharmonie de Paris : première saison. 14
janvier>30  juin  2015.  A  qui  profitera
réellement  le  dépassement  exorbitant  du
chantier de la future Philharmonie de Paris
qui avec une facture finale de 386 millions
d’euros, dépasse 7 fois le budget initial ?
Avec la crise actuelle, l’affaire prend des
allures de scandale d’état car si tous les budgets publiques
atteignaient  un  tel  glissement  budgétaire,  notre  pays  ne
serait plus en récession : il serait en faillite. Les attentes
sont donc démultipliées pour ce nouveau grand vaisseau amarré
au  nord  est  parisien  (Parc  de  la  Villette)  et  qui  doit
fidéliser  de  nouveaux  publics  (en  particulier  ceux
immédiatement proches, en réalité très peu mélomanes) comme
convaincre les abonnés des cycles symphoniques : à n’en pas
douter ce sont des défis aussi exceptionnels que le coût du
chantier, pour le directeur de l’établissement Laurent Bayle.
En développant une vraie politique de sensibilisation et de
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singularité,  en  programmant  fort  et  large,  le  responsable
devra  faire  de  cette  Philharmonie  tant  attendue  par  ses
prouesses et qualités acoustiques, un lieu populaire, au sens
noble du terme et par devoir aussi, au regard de la somme
publique dépensée.

 

 

Philharmonie de Paris : 2015,
l’année de tous les défis
 

Jean  Nouvel  signe  un  nouvel  ensemble  dédié  à  la  musique
comprenant un vaste auditorium de 2400 places, 6 salles de
répétitions,  mais  aussi  de  nombreux  studios  et  ateliers
pédagogiques  (la  démocratisation  est  au  cœur  d’un  projet
artistique et culturel très ambitieux) en connexion avec une
salle de 200 places, un lieu d’exposition, un restaurant, un
parking de 600 places car il faut faciliter au maximum la
venue des futurs mélomanes désireux d’atteindre le site à
l’extrême nord parisien. Avec les embouteillages habituels,
pas sûr que ce calcul soit efficace néanmoins : l’accès et le
passage par la Porte de Pantin sont un cauchemar pour les
automobilistes, taxis compris. Et malgré le nombre parallèle
d’offres  musicales  dans  la  capitale,  dont  la  Cité  de  la
musique voisine, la grande salle de 2400 places trouvera-t-
elle à terme ses publics?
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